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Avant-propos
Gueule d’Ange est une romance pour adultes.
Certains agissements et propos n’existent que pour renforcer le caractère réaliste de l’histoire et des personnages dans leur contexte. Cela ne signifie pas que l’auteure les cautionne.
Ce roman comporte des scènes explicites, des sujets sensibles, de la violence, un langage familier, et s’adresse donc à un public majeur et averti.
 
Je vous souhaite à présent une rencontre inoubliable avec Anna et Jimmy.
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Prologue
T’avais promis qu’il ne t’arriverait rien.
T’avais dit que tu ne me quitterais jamais.
T’avais juré que tu arrêterais.
J’ai cru que tu m’aimais !
Alors, pourquoi tu n’es plus là ?
Pourquoi tu n’es plus là, Jimmy !
 
C’est pas possible…
Non, ce n’est pas possible…
 
C’est un cauchemar et je vais me réveiller.
Voilà, je vais me réveiller.
Car si tu n’es pas auprès de moi, autant disparaître…
Pour l’éternité…




ANNÉE 2023

Louise
Mai
Palais de justice de Marseille
Mes talons claquent sur le marbre qui recouvre le sol de l’édifice. Mon accréditation en main, je demande qu’on me laisse libre accès à la salle des archives. La salle des cold cases.
– Vous connaissez la procédure, lieutenant Vidal ?
J’acquiesce en silence et récupère le sésame sous forme de badge.
– Vous avez jusqu’à dix-huit heures. Si vous souhaitez sortir des scellés, il vous faudra une autorisation supérieure à celle que vous avez.
– C’est compris.
On m’emmène au local des archives. En chemin, je soupèse le sac que je porte à la main. Il contient mon repas. Je sais que je vais en avoir pour des heures, alors je préfère optimiser mon temps en déjeunant sur place.
J’entre dans l’immense salle, où toutes les pièces à conviction des dossiers non résolus de la région sont stockées. Peu de personnes ont la possibilité de s’y introduire. Avec mon grade de lieutenant, j’y suis habilitée, et j’ai pour mission de statuer sur la réouverture d’une enquête classée sans suite. Le procureur de la République m’a diligentée sur cette affaire, froide depuis une huitaine d’années.
Je consulte le petit papier que je tiens dans la main, qui m’indique l’endroit où se trouvent les scellés du dossier en question. Je m’y rends et les repère rapidement. Tout est contenu dans une boîte en carton que je pose sur un vaste bureau situé près de l’entrée de la salle. J’en extirpe un portefeuille. Un téléphone. Des cigarettes. Un briquet. Des vêtements. Et plusieurs carnets reliés constituant la pièce à conviction numéro 2015/5314.
Je dispose le tout devant moi et ouvre le rapport de police.
JIMMY TOLZA. DISPARITION INQUIÉTANTE LE 5 OCTOBRE
2015. PRÉSUMÉ MORT DANS UN RÈGLEMENT DE COMPTES
ENTRE MALFAITEURS.

Mes yeux relèvent quelques éléments essentiels et consultent les photos de la scène de crime.
La moto accidentée a été retrouvée à trois kilomètres
au nord du viaduc de Millau. Des traces de sang
de la victime ont été découvertes sur les lieux,
ainsi que quatre douilles d’une arme non répertoriée
de calibre 12. Les affaires de la victime étaient
rassemblées dans un sac de sport et sont placées
comme pièces à conviction. Son contenu semble indiquer
que Jimmy Tolza prévoyait de quitter sa résidence
principale pour s’établir ailleurs.
Le dossier est classé par manque d’éléments probants
pouvant faire avancer l’enquête.

Je jette un coup d’œil sur la date de ce dernier rapport : avril 2016. Seulement quelques mois après la disparition.
Je consulte chaque pièce à conviction sans desceller les sachets qui les contiennent. Le rapport les mentionne toutes et les détaille, ainsi que les analyses des prélèvements.
Malgré des mois d’investigation, le dossier a été classifié. Il en est souvent ainsi pour les affaires de disparition dans le grand banditisme. Dans la majorité des cas, elles restent irrésolues. Les membres du milieu1 savent mieux que quiconque comment cacher un corps. Parfois, nous connaissons les meurtriers, mais pour les confondre, ce sont des preuves qu’il nous faut, ou des aveux. Rien dans ce dossier n’invite à un quelconque espoir et, aussitôt, je m’interroge sur les motivations du procureur. Qu’est-ce qui l’incite à rouvrir cette enquête ?
Je continue d’examiner le rapport. Durant ma lecture, ma main se tend vers le scellé contenant les carnets, reliés par une corde usée, et mentionnés dans le compte rendu.
Les carnets renferment des éléments de réponse
concernant l’implication de Raymond Solona, dit
Le Templier, et de certains de ses complices dans
des affaires de drogue, de vols et de meurtres, mais rien
qui ne fasse avancer l’enquête sur la disparition de Tolza.
La plupart des complices cités sont morts ou emprisonnés
et ne parlent pas.
Son seul parent interrogé ne sait rien.
Des trois jeunes femmes mentionnées dans ces écrits,
la serveuse n’a donné aucun élément pouvant aider
nos investigations, la deuxième a disparu,
la dernière vit recluse et ne s’exprime plus.

Intriguée par ces révélations, j’ouvre le scellé en tirant sur le filet en Nylon, qui brise le cachet en forme de Marianne, puis je détache la corde qui les assemble. Cinq carnets avec une reliure en cuir usée, aux pages abîmées à force d’avoir été feuilletées.
Je discerne deux écritures distinctes et affiche un air surpris en constatant qu’ils sont rédigés comme un roman. Des chapitres s’enchaînent et deux écritures alternent. De ma carrière, c’est la première fois que je tombe sur une telle pièce à conviction. Ma curiosité éveillée, je m’apprête à me plonger dedans, mais lis tout d’abord la dernière phrase du rapport :
Nous classons l’affaire et déclarons Jimmy Tolza,
dit Gueule d’Ange, présumé mort.



1. Le milieu désigne la pègre en France.
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